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encore. Et tous les produits chimiqucs
empruntEs au monde mineral, et lcs ex-
traits de vEgEtaux que les pharmacieus
embouteillent, convcrtisscnt en granules et

en sirops, ont bicn, dans quelques cas,

une action utile sur les organismes ma-
lades.

II ne faut pas trop en mEdire. Taut
qu'il y aura des mEdecins dans le monde,

ils conserveront chez eux leur tiroir de
remfedes.

Pourtaut, s'il fallait choisir cntrc ces

drogues et lcs chauds rayons solaires qui
font palpiter la vie des plantes vertes et
fleurir les geraniums de ma galeric, commc
liomme, je garderais le soleil et je jettc-
rais les bouteilles. Commc mEdecin aussi.

D1' R. Biti:x.vxd de Leyain.

Souvenirs

Sur une lombe
« Mourir pour la patrie,
C'est le sort le plus beau,
I,c plus digue d'envie....»

Nombreux arrivent les blesses. Beau-

coup, morts pendant le trajet, ne saignent
plus et regardent bien loin dc leurs grands

yeux vitrcux!... Meres, Spouses, amantes,

vers vous il se porta ce dernier regard,
car si « c'est ä vous, de donner la cou-
ronne au vainqueur qui chante», il vous
appartient aussi de «donner au martyr
le baiser d'adieu!»

On se bat toujours ä la Bourgoncc!...
Utilisant les quelques heures de repos ä

Braveres, nous attendons sur le seuil de

l'höpital notre tour de service. Derriere
nous, soudain, une cloche tinte a coups
rapides. Un chant de mort, un pretre, un
cercucil en bois blanc, deux porteurs;
pas un suivant, pas de fleur, ricn... scul
dans la mort!... La memo Amotion poi-
gnante nous etreint. Sans un mot, sans

un regard, spontanEment, nous marchons
derriere le martyr. Lui faisant cortEge,
nous entrons dans la chapelle. Sur une
croix de bois, un nom, une courte
Epitaphe: «Lieutenant Callet, 75e de ligne;
mort au champ d'honneur!» L'absoute
est donnEe, rapide... d'autres attendent
leur tour... Ce matin la faucheuse a fait
de grands trous dans nos lignes.

de guerre
Nous suivons toujours jusqu'au cirne-

tiere... En chemin, un homme, noir de

poussiErc et de boue, maculE de sang,
nous rejoint... II s'approche, lit le nom et
suit lui aussi le cercucil. Mais, il pleurc.
Sur ses rudes joues les larmes coulent

grosses, rageuses... Une large fosse est

creusEe. Vingt cercucils y seront tout a

l'heure alignEs, comme a la parade... Le
chef d'abord. Hier, plein de jeunesse et
de fouguc sublime, il est venu lä ä la

voix du canon d'alarme, sur ces cimes

vertes, pour dEfendre la terre sacrEe de

France... De sa France ä lui, do sa France

qu'il aime... pourquoi?... II ne sait. Parce

qu'ils l'ont aimEe eux qui ont vEcu avant
lui, eux qui sont morts pour eile... et puis
aussi... parce qu'il l'aime simplement et
de toute son änie!

En un jour de bataille, adorE de ses

hommes, au milieu d'eux et tout pres du

drapeau, il s'est battu comme un lion, il
est tombE comme un martyr... Ceux qu'il
conduisait a l'assaut l'ont pleurE un
moment et pour le venger ils sont morts a

leur tour!... Maintenant, pour toujours
loin des siens, il va reposer au pied d'une

crete vosgienne... La terre le recouvre
dEjä... Pas un de nous n'a parlE; l'Emotion

est trop forte, e'efit EtE un sanglot.
Une voix grave cependant vient de
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rompre le religieux silence. Le soldat

poussiöreux ct sanglant qui revient du

combat, celui qui tout ä l'heure a suivi
le cortege, celui qui a lu le nom sur la
croix blanche, levant unc main mutilöe

comme pour un serment... «Au revoir,
raon lieutenant... A bientöt!»

Au revoir! ä bientöt!... Mais de quelle
race es-tu done soldat, qui fixe un rendezvous

prochain ä ton chef qui n'est plus
II est de la race de ceux qui sont

tombös; de tous ceux qu'ils ont röpondu
« prösent» ä fappel de la France envahie...

II est de votre race, oh vous! qui fites
le pays, vous qui l'avez döfendu, vous qui
l'avez garde!

Soldats de Bouvines, paysans de Dreux,
du Perche et du Ponthieti qui fites la
France cn un jour de victoire; chevaliers

d'Azincourt, soldats de Marignan qui avez
sauvö l'honneur; vaiuqueurs de Jemmapes
et de Yalmy; höros de la grande öpopöe;
cuirassiers de Reischoffen; chasseurs de

Margueritte; vous tous qui etes tombös

pour la patrie... Vous aussi, chrötiens du

Colisöe, martyrs de la plus grande cause,

qui donniez votre sang pour dire votre
foi, vous que depuis deux mille ans, nous
vönörons sur lios autcls... Yous tous qui
triomphez au paradis des braves, inclinez-
vous bieu, bas, quand passeront, la-haut,
les martyrs de la France! Segadexes.

Le perfeetionnement des protheses

Nos lecteurs n'ignorent point les

immenses progres röalises ces dernieres au-
nöcs dans l'art de confectionner des pro-

combattants revenus estropiös du front!
En France, cn Amörique, en Augleterre,
comme dans les pays dits « centraux», la

Bras artificiel d'apres le Chirurgien Ambroise Pare (1517-1590)

theses. Cette industrie a malheureusement

pris un essor considörable depuis la grande

guerre, puisqu'il a fallu doter de mem-
bres artificiels des dizaines de milliers de

fabrication de membres artificiels a pris
une extension absolument inconnue jus-
qu'ici. Dans bien des pays belligörants,
ce sont les societös de la Croix-Rouge
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